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Faire un résumé, c’est rédiger de façon concise (courte) un long texte en
reprenant seulement les idées importantes, comme si l’on voulait raconter
rapidement ce qu’on a lu à quelqu’un.

Définition

1) Je lis

✓ Lire le texte plusieurs fois pour bien comprendre le sujet, les idées importantes. Le titre peut aussi
donner des indications.

✓ Comprendre « l’action » qui est le centre du récit. Car, dans le résumé, c’est cette action qui devra
être mise en lumière, avec ses divers épisodes et son dénouement.

✓ Bien séparer le début, les événements importants et la situation finale. Sur le texte, on peut
souligner les mots qui marquent, les passages d’un événement à un autre, et entourer les mots
indiquant la chronologie : « tout d’abord », « ensuite », « puis », « enfin », etc.

Guide d’écriture
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2) Je choisis

✓ Faire, en les écrivant dans l’ordre, la liste des éléments que l’on veut garder. Éviter de garder des
détails sans importance pour la compréhension.

✓ On ne doit pas recopier des phrases entières du texte d’origine. On doit écrire le résumé avec ses
propres mots en reliant bien les informations entre elles.

✓ Donner uniquement des informations qui se trouvent dans le texte d’origine. Mais il ne faut pas les
répéter plusieurs fois.

3) Je rédige (brouillon)

✓ Écrire le résumé en veillant à utiliser les mots qui permettent de lier les événements. Respecter
l’ordre chronologique de l’histoire ou des explications.

✓ Un ensemble de mots peut être résumé par un mot ou un groupe de mots qui les englobe tous.
Exemples : o les nuages ; la pluie ; la tempête ; l’orage⇒ le mauvais temps ou les intempéries

o son père ; sa mère ; ses sœurs ; ses oncles ; ses tantes⇒ la famille
o un cheval ; un chameau ; un mulet ; un âne⇒ les animaux
o les salles ; les chambres ; les corridors du palais⇒ les pièces d’un château
o les cerfs ; les sangliers ; les chevreuils⇒ les animaux de la forêt

✓ Ne jamais donner son avis personnel dans un résumé.
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4) Je me relis

Relire attentivement son résumé en vérifiant :
o Qu’il est compréhensible.
o Que les informations essentielles sont présentes dans le résumé.
o Qu’on a écrit le texte avec ses propres mots en reliant bien les informations entre elles.
o Que la ponctuation est correcte et les majuscules non oubliées.

5) Je recopie le résumé au propre
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Lisez le conte, puis tentez d’en faire un résumé.
N.B. : nous vous en proposerons un en fin du présent document.

Il était une fois un roi qui avait trois fils : deux qui étaient intelligents et avisés, tandis que le
troisième ne parlait guère et était sot, si bien qu’on l’appelait le Bêta. Lorsque le roi devint vieux et
qu’il sentit ses forces décliner, il se mit à songer à sa fin prochaine et ne sut pas auquel de ses fils il
devait laisser le royaume en héritage. Alors il leur dit : « Partez, et celui qui me rapportera le tapis le
plus beau sera roi après ma mort ». Afin qu’il n’y ait pas de dispute entre eux, il les conduisit devant
son château et souffla trois plumes en l’air en disant : « Là où elles voleront, telle sera votre
direction ». L’une des plumes s’envola vers l’ouest, l’autre vers l’est, quant à la troisième elle voltigea
tout droit à faible distance, puis retomba bientôt par terre. Alors, l’un des frères partit à droite,
l’autre à gauche, tout en se moquant du Bêta qui dut rester près de la troisième plume qui était
tombée tout près de lui.
Le Bêta s’assit par terre et il était bien triste. C’est alors qu’il remarqua tout à coup qu’une trappe se
trouvait à côté de la plume. Il leva la trappe et aperçut un escalier qu’il se mit à descendre. Il arriva
devant une porte, frappe et entendit crier à l’intérieur :

« Petite demoiselle verte,
Cuisse tendue,
Et patte de lièvre,
Bondis et rebondis,
Va vite voir qui est dehors ».

Un exemple : « les trois plumes », un conte des frères Grimm
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La porte s’ouvrit et il vit une grosse grenouille grasse assise là, entourée d’une foule de petites grenouilles. La
grosse grenouille lui demanda quel était son désir. « J’aimerais avoir le plus beau et le plus ouvragé des
tapis », répondit-il. Alors elle appela une jeune grenouille à qui elle dit :

« Petite demoiselle verte,
Cuisse tendue,
Et patte de lièvre,
Bondis et rebondis,
Va vite voir qui est dehors ».

La jeune grenouille alla chercher la boîte et la grosse grenouille l’ouvrit, y prit un tapis qu’elle donna au Bêta,
et ce tapis était si beau, si ouvragé qu’on n’en pouvait tisser de pareil sur la terre, là-haut. Alors il remercia la
grenouille et remonta l’escalier.
Cependant les deux autres frères estimaient leur cadet tellement sot qu’ils crurent qu’il ne trouverait
absolument rien à rapporter. « Pourquoi nous fatiguer à chercher ? » se dirent-il et la première bergère qu’il
rencontrèrent fit l’affaire : ils lui ôtèrent son châle de toile grossière et revinrent le porter au roi. Au même
moment le Bêta rentra lui aussi, apportant son tapis magnifique. En le voyant, le roi fut étonné et dit : « S’il
faut s’en remettre à la justice, le royaume appartient au cadet ». Mais les deux autres ne laissèrent point de
repos à leur père, lui disant qu’il était impossible que le Bêta, à qui la raison faisait défaut dans tous les
domaines, devînt le roi ; ils le prièrent donc de bien vouloir fixer une autre condition. Alors le roi déclara :
« Celui qui me rapportera la plus belle bague héritera du royaume ». Il sortit avec ses trois fils et souffla les
trois plumes qui devaient leur indiquer la route à suivre. Comme la première fois,
les deux aînés partirent l’un vers l’est et l’autre vers l’ouest, mais la plume du
Bêta s’envola tout droit et tomba à côté de la trappe.
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Alors, il descendit de nouveau voir la grosse grenouille et lui dit qu’il avait besoin d’une très belle
bague. La grenouille se fit aussitôt apporter la grande boîte, y prit une bague qu’elle donna au Bêta,
et cette bague, toute étincelante de pierres précieuses, était si belle que nul orfèvre sur la terre
n’en aurait pu faire de pareille. Les deux aînés, se moquant du Bêta qui allait sans doute chercher
un anneau d’or, ne se donnèrent aucune peine, ils dévissèrent les crochets d’une vieille roue de
charrette et chacun apporta le sien au roi. Aussi, lorsque le Bêta montra sa bague d’or, le père
déclara de nouveau : « C’est à lui que revient le royaume ». Les deux aînés ne cessèrent de harceler
leur père pour qu’il posât encore une troisième condition : celui-ci décida donc que celui qui
ramènerait la plus belle femme aurait le royaume. Il souffla une fois encore sur les trois plumes qui
s’envolèrent comme les fois précédentes.

Alors, sans plus se soucier, le Bêta alla trouver la grosse grenouille et lui dit : « Il me faut ramener
au château la plus belle femme ». – « Hé, la plus belle femme ! » répondit la grenouille. « Voilà une
chose qu’on n’a pas immédiatement à sa portée mais tu l’auras tout de même ». Elle lui donna une
carotte évidée et creuse à laquelle six petites souris étaient attelées. « Que dois-je faire de cela ? »
dit le Bêta tout triste. « Tu n’as qu’à y installer une de mes petites grenouilles », répondit-elle. Il en
attrapa une au hasard dans le cercle de celles qui entouraient la grosse grenouille, la mit dans la
carotte, et voilà qu’à peine assise à l’intérieur, la petite grenouille devint une demoiselle
merveilleusement belle, la carotte un vrai carrosse et les six petites souris des chevaux.
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Alors le Bêta embrassa la jeune fille, se fit emporter au galop de ses six
chevaux et amena le belle chez le roi. Ses frères arrivèrent ensuite : ils
ne s’étaient donné aucune peine pour chercher une belle femme et
ramenèrent les deux premières paysannes venues. Lorsqu’il les vit le
roi déclara : « C’est au cadet que le royaume appartiendra après ma
mort ». Alors les deux aînés se mirent de nouveau à rebattre les
oreilles du roi de la même protestation : « Nous ne pouvons pas
admettre que le Bêta devienne roi », et ils demandèrent à ce que ce
privilège revienne à celui dont la femme arriverait à sauter à travers un
anneau qui était suspendu au milieu de la grande salle. « Nos
paysannes en seront bien capables », se dirent-ils, « elles sont assez
fortes, par contre la délicate demoiselle va se tuer en sautant ». Le
vieux roi céda encore une fois à leur prière. Les deux paysannes prirent
leur élan et certes elles sautèrent à travers l’anneau, mais elles étaient
si lourdes qu’en retombant elles se brisèrent bras et jambes. Ce fut
alors le tour de la belle demoiselle que le Bêta avait ramenée, et elle
traversa l’anneau d’un bond aussi légèrement qu’une biche : cela fit
définitivement cesser toute opposition. C’est ainsi que le Bêta reçut la
couronne et que longtemps il régna en sage.
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Un vieux roi, pour choisir auquel de ses fils il lèguera son royaume,
décide de les soumettre à une épreuve : celui qui ramènera le plus
beau tapis héritera du royaume. Or c’est le cadet, le plus idiot,
surnommé « le Bêta », qui réussit. À la demande des autres frères, le
père accepte de poser une autre condition, mais c’est encore le plus
jeune qui ressort vainqueur, en ramenant la plus belle bague, puis la
plus belle femme. Enfin, la dernière épreuve : sauter à travers un
anneau, est remportée par la femme du Bêta, qui devient roi.

Un exemple de résumé
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